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Introduction
1. Lieder der Jugend ou l’œuvre-hommage
2. Discours, narrativité et mise en récit
3. L’emprunt ou l’allusion intertextuelle
4. La ligne mélodique, la voix et la distanciation
Conclusion

In tro duc tion
L’ana lyse des sub strats in ter tex tuels et des ré fé rences extra- 
musicales dans les com po si tions du com po si teur contem po rain écos‐ 
sais John McLeod (1934-) semble s’im po ser presque na tu rel le ment,
tant il est vrai que son œuvre s’ap puie de ma nière ré cur rente sur di‐ 
verses réa li tés cultu relles en rap port avec des œuvres lit té raires, pic‐ 
tu rales et mu si cales pré cises.

1

La pro duc tion de ce com po si teur écos sais, actif au Royaume- Uni de‐ 
puis près d’un demi- siècle, est mar quée du sceau de l’in ter mé dia li té
et de l’in ter cul tu ra li té, dont les mul tiples ré seaux contex tuels doivent
être élu ci dés afin d’ap pré hen der ses com po si tions, les quelles puisent
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au tant dans le contem po rain que dans l’his toire et dans le mythe. On
peut men tion ner des titres qui évoquent l’an ti qui té gréco- romaine  :
The Song of Ica rus (1976) ou The Song of Leda (2010). On re cense des
œuvres qui rendent hom mage à des com po si teurs connus, comme Le
Tom beau de Pou lenc (1963) ou The Shos ta ko vich Connec tion (1974). On
peut enfin citer des com po si tions qui s’ins pirent d’ob jets d’art ou de
ta bleaux : The Goks tad Ship (1982), œuvre qui ren voie au cé lèbre ba‐ 
teau fu né raire des Vi kings trou vé dans la ré gion de San def jord en
Nor vège, ou en core The Seven Sa cra ments of Pous sin (1992), com po si‐ 
tion qui fait ré fé rence à la se conde série des Sept Sa cre ments peints
par Ni co las Pous sin entre 1644 et 1648.

Cette ten dance à pri vi lé gier l’in ter mé dia li té en traîne plu sieurs consé‐ 
quences. D’une part, la si gni fi ca tion est sou vent tri bu taire de conte‐ 
nus in ter tex tuels sous- jacents. D’autre part, en rai son de cet an crage
in ter tex tuel, la mu sique s’ins crit dans une dy na mique nar ra tive,
qu’elle pré sente des marques de nar ra ti vi té ren for cée ou bien qu’elle
se veuille ac com pa gne ment ou illus tra tion d’œuvres exis tantes.

3

C’est ce der nier point que nous sou hai tons sou li gner dans cet ar ticle
qui s’ap puie sur une ana lyse du re cueil de quatre chants, Songs of
Youth ou Lie der der Ju gend, com po sé par McLeod en 1976 et pu blié
chez Grif fin Music en 1978. Dans le ca ta logue de McLeod, on trouve
plu sieurs cycles de mé lo dies qui tissent une re la tion étroite avec plu‐ 
sieurs poètes, comme le Canto Per Tre (1972) qui met en mu sique un
son net d’Eli za beth Bar rett Brow ning ou le re cueil Three Poems of
Irina Ra tu shins kaya (1992) qui s’ins pire des écrits de cette poé tesse
dé por tée dans un camp de tra vail. Le cycle que nous pro po sons
d’étu dier dans le cadre de cet ar ticle s’ins crit ainsi dans le contexte
plus large de l’œuvre vo cale de McLeod qui consti tue un ver sant ex‐ 
trê me ment im por tant de sa pro duc tion. Nous nous ré fè re rons aux
lie der épo nymes com po sés par Gus tav Mah ler afin de mettre en lu‐ 
mière la spé ci fi ci té de l’œuvre de McLeod grâce à une ana lyse com pa‐ 
ra tive qui com pren dra : 1) une contex tua li sa tion de l’œuvre  ; 2) une
ana lyse de ses conte nus dis cur sifs et nar ra tifs ; 3) un exemple d’ana‐ 
lyse de sub strats in ter tex tuels  ; 4) un exemple d’ana lyse mé lo dique
contras tive. L’œuvre de McLeod étant pro fon dé ment mar quée par des
ef fets de nar ra ti vi té, nous pos tu lons qu’il existe chez McLeod une
forte pro pen sion à ce que l’on peut ap pe ler une mise en récit qui est
vé hi cu lée par des pa ran gons ex tra mu si caux.
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1. Lie der der Ju gend ou l’œuvre- 
hommage
Les Lie der der Ju gend ont été com po sés en 1976 et pu bliés en 1978.
L’œuvre a été com man dée par The Lo thian Re gio nal Coun cil et elle a
été créée le 15 mars 1978 à Usher Hall, à Edin burgh, par le ténor Rai‐ 
mund Gil van et le Royal Scot tish Na tio nal Or ches tra di ri gé par le
com po si teur lui- même. Il s’agit d’un cycle de quatre chants pour
ténor et or chestre, com pre nant les titres sui vants : « Where the Shi‐ 
ning Trum pets Sound  » («  Wo die Schönen Trom pe ten Bla sen  »),
«  Self- compassion  » («  Selbstgefühl »), «  Life of Earth  » («  Das Ir‐ 
dische Leben »), « The Drum mer Boy » (« Der Tam bourg’s sell »). La
durée de l’œuvre est d’en vi ron dix- huit mi nutes. Il s’agit d’une mise en
mu sique de textes poé tiques en al le mand.

5

Les Lie der der Ju gend s’ins crivent dans la ca té go rie gé né rale des
œuvres vo cales, la quelle com prend chez McLeod des mé lo dies ainsi
que des œuvres sa crées comme son Sta bat Mater, mais qui est dé‐ 
pour vue d’œuvres ly riques d’en ver gure opé ra tique. Dans une in ter‐ 
view, le com po si teur sou ligne la pa ren té de ce cycle avec deux autres
cycles  – The Sea sons of Dr Zhi va go (1982) et The Whis pe red Name
(1986) –, les trois cycles étant des mé lo dies pour voix et or chestre
(Glas gow, 2011).

6

Les textes des quatre chants sont tirés d’un an cien re cueil d’apho‐ 
rismes, de poèmes et de chan sons en al le mand : Des Kna ben Wun de‐ 
rhorn. Alte deutsche Lie der (Le Cor mer veilleux de l’en fant). La col lec‐ 
tion fut ras sem blée et édi tée par Cle mens Bren ta no et Achim von
Arnim dans un but de conser va tion du folk lore et elle fut pu bliée
entre 1805 et 1808. Le choix de poèmes de ce re cueil ainsi que le
choix de la mise en mu sique pour voix et or chestre font im mé dia te‐ 
ment écho à Gus tave Mah ler qui a lui- même puisé dans cette col lec‐ 
tion pour son œuvre Des Kna ben Wun de rhorn (1899).

7

En réa li té, on cher che rait en vain des textes ori gi naux tirés de cette
an cienne an tho lo gie chez McLeod, car ce der nier s’ap puie ex clu si ve‐ 
ment sur Mah ler et puise dans les textes qui ont été tra duits en an‐ 
glais pour les po chettes de deux disques de lie der du com po si teur
au tri chien (disques HQS 1346 et SAN 218). L’in ter texte en globe ainsi
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deux re cueils mah lé riens  : Lie der und Gesänge aus der Ju gend zeit et
Des Kna ben Wun de rhorn. La spé ci fi ci té in ter tex tuelle ré side donc ici
dans l’em prunt à Mah ler sans re cours ma ni feste à la source ori gi nale,
donc dans une ge nèse in ter tex tuelle mul tiple et quelque peu oblique,
les poèmes mah lé riens étant eux- mêmes dé ri vés d’un pro ces sus de
ré écri ture en tre pris par le com po si teur. 1

Pre nons l’exemple du pre mier lied « Wo die Schönen Trom pe ten Bla‐ 
sen ». En réa li té, Mah ler com bine deux textes. Il s’agit de deux
poèmes en qua trains oc to syl la biques  : «  Un bes chrei bliche Freude  »
(Arnim, Bren ta no, 1979, 113-114), com pre nant quatre strophes, et
«  Bild chen  » (Arnim, Bren ta no, 1979, 84-85), com po sé de neuf
strophes. Les deux poèmes étant liés par la thé ma tique de la rup ture,
Mah ler sup prime des strophes en tières et crée un tout nou veau
texte.

9

Les deux poèmes montrent des rimes ex trê me ment simples : « Un‐ 
bes chrei bliche Freude  » se fonde sur le sché ma AABB BBCC BBDD
EEFF, «  Bild chen  » sur le sché ma ABCD EEEE FFGG GGGG EEEE
GGHH GGII BBJJ CCGG. Cette sim pli ci té, qui tra duit une cer taine
naï ve té de style, est par tiel le ment dé faite par Mah ler qui abou tit à un
poème de vingt- cinq lignes dé lais sant une par tie de la struc ture ori‐ 
gi nale. En effet, le nou veau sché ma ri mique casse la sy mé trie en met‐ 
tant en place une struc ture faite de rimes re prises plu sieurs fois à
l’iden tique et de pas sages non rimés (NR), l’en semble fai sant ap pa‐ 
raître la suc ces sion sui vante  : AABBCCCC (NR) BBB (NR) (NR) (NR)
ABBDD (NR) EE FF. Le texte se dote d’un degré sup plé men taire de ré‐ 
pé ti ti vi té grâce au pro cé dé de re prise du der nier élé ment énon cé
dans le sui vant, outil de ré pé ti tion qui rap pelle la struc ture de cer‐ 
taines comp tines à la do ri ca cas tra : « Die morgeröt au ge hen » / « Die
morgeröt zwei  »  ; «  Will kom men sein  » / «  Will kom men liebe  »  ;
« Auf’s grüner haid » / « Die grüner haid », etc.

10

La ré pé ti ti vi té nous met sur la piste d’un ac croc sé man tique ou d’une
dé fi cience. La réuti li sa tion de la rime et les pa ral lé lismes struc tu rels
semblent abou tir à une naï ve té de struc ture que l’on verra à l’œuvre
de ma nière en core plus fonc tion nelle dans «  Self- compassion  » où
elle sera au ser vice de la mo que rie et de l'hu mour. En outre, les pas‐ 
sages non rimés sont très élo quents. Ils at tirent en effet notre at ten‐ 
tion sur trois mots – « Her zal ler lieble », « Hand » et « Nach tin gall » –

11
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qui de viennent dès lors trois pi vots sé man tiques com por tant un po‐ 
ten tiel an ti phras tique qui signe, de ma nière quelque peu pro lep tique,
une pré fi gu ra tion de la chute du poème, à sa voir la tra gé die d’une
ren contre im pos sible.

Les quatre chants de McLeod sont donc issus d’une in ter tex tua li té
double. Em prun ter les textes re fa çon nés par Mah ler tra duit, certes,
un hom mage rendu au com po si teur vien nois, mais tend éga le ment à
prou ver que McLeod n’est pas au tant in té res sé par une re cherche sur
le folk lore al le mand du 19  siècle que par un dia logue avec les post ro‐ 
man tiques de la sphère ger ma nique comme Strauss ou Mah ler. On
en tend dans cet hom mage rendu à Mah ler une mise à dis tance du
texte ori gi nal qui tient alors da van tage de l’opéra, grâce à son ca rac‐ 
tère sou vent proche du ré ci ta tif, et qui pos sède plus d’élé ments en
com mun avec le Mah ler sym pho nique ou avec l’opéra straus sien
qu’avec la tra di tion po pu laire dont les textes sont dé ri vés.

12

e

2. Dis cours, nar ra ti vi té et mise en
récit
Ce pont jeté entre Mah ler et McLeod fait qu’il semble im pos sible
d’ap pré hen der son œuvre sans rendre compte du ré seau de rap ports
in ter tex tuels exis tant entre les deux com po si teurs. C’est un peu
comme si la com po si tion de McLeod de ve nait glose ou com men taire
pa ra phras tique, en marge de l’œuvre ori gi nale, ou comme si McLeod
conti nuait à bâtir un pa limp seste sur un pa limp seste ini tial déjà
construit par Mah ler. Dans une in ter view, John McLeod évoque sa
mu sique comme étant de l'ordre de l'illus tra tion  («  illus tra tive
music ») :

13

Al though I write a tre men dous amount of non- programmatic music
– I mean things that just rely on struc ture, there’s no story be hind
them – but a large part of my out put is connec ted with li te ra ry and
ar tis tic themes. I also wrote a lot of film music in the 1980s, so that I
am very much tou ched to illus tra tive music, and shapes, pic tures,
and events, his to ry, and all sorts of dif ferent cultures, have, I sup ‐
pose, you could say, have ins pi red me a lot and still do. (Glas gow,
2011)
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La no tion d’‘illus tra tion’ tra duit l’ac com pa gne ment d’une œuvre par
une autre dans une dy na mique de glose, l’illus tra tion mu si cale étant
une façon de re dire par la mu sique ce qui a déjà fait l’objet d’une pre‐ 
mière re pré sen ta tion. Une telle concep tion s’ap pa rente à ce que nous
ap pe lons la mise en récit mu si cale, à sa voir toute forme d’effet de nar‐ 
ra ti vi té as so ciée à la mu sique ou in duite par elle, que l’on peut dé fi nir
comme une in ci ta tion à in ter pré ter l’œuvre mu si cale en lui as si gnant
un sens nar ra tif, comme si le so nore était source d’évé ne ments in ter‐ 
pré tables selon le mo dèle lit té raire ou lin guis tique fondé sur la suc‐ 
ces sion de faits. Si la mu sique à pro gramme citée par McLeod offre
un exemple très re pré sen ta tif d’un tel conte nu ‘illus tra tif’, nous pen‐ 
sons que l’in ter tex tua li té et l’in ter mé dia li té sont éga le ment à l’ori gine
d’ef fets de nar ra ti vi té dans la me sure où elles ren voient à d’autres
his toires et d’autres re pré sen ta tions, et où elles consti tuent une
forme d’appel à récit et à re dite, une re pré sen ta tion se conde, proche
de l’in ter pré ta tion. Le terme an cien de ‘mu sique à pro gramme’ n’est
pas sans im pli quer une cer taine im puis sance sé mio tique de la mu‐ 
sique, puis qu’un pro gramme n’est qu’un pis- aller de si gni fi ca tion. Le
terme d’‘illus tra tion’ uti li sé par McLeod semble éga le ment li mi ter
l’am pleur du po ten tiel de la si gni fi ca tion mu si cale. Nous pro po sons
de consi dé rer qu’une va leur nar ra tive, même mi ni male, même en tant
qu’effet isolé, consti tue une mise en récit et que celle- ci est tou jours
vé hi cu lée et ren for cée par l’in ter tex tua li té et par l’in ter mé dia li té, ne
serait- ce que dans la dy na mique pu re ment illus tra tive évo quée par
McLeod. La mu sique est ainsi conçue comme une forme de mise en
récit mi ni male. Si l’on admet qu’il y a récit à chaque fois qu’il y a suc‐ 
ces sion ou cor ré la tion d’au moins deux termes 2, la mise en re gard
d’au moins deux pa ra mètres mu si caux pro duit alors une forme mi ni‐ 
male de nar ra ti vi té.

14

De ce point de vue, les ré fé rences ex tra mu si cales ne font que cor ro‐ 
bo rer et en ri chir une mise en récit déjà à l’œuvre en mu sique. Au tre‐ 
ment dit, loin d’être une simple su bor di na tion au texte ou à l’image,
comme le terme ‘illus tra tion’ pour rait sug gé rer, la mu sique ‘ra conte’
d’abord d’elle- même et en elle- même, mais elle ra conte éga le ment –
pa ral lè le ment et de ma nière conco mi tante – par le biais d’un ré seau
in ter mé dial ou in ter tex tuel convo qué par l’œuvre.

15

En outre, les textes des lie der de Mah ler et de ceux de McLeod pré‐ 
sentent cer taines ca rac té ris tiques dis cur sives et nar ra tives dont la

16
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lo gique per met de sou li gner abs trai te ment l’enjeu sé man tique de
leurs conte nus nar ra tifs. En effet, les deux cycles s’ins crivent dans la
tra di tion du lied nar ra tif, qui nous livre une his toire ou pose un pro‐ 
blème à ré soudre et qui théâ tra lise la per for mance.

Cha cun des quatre poèmes contient ainsi une va leur nar ra tive tex‐
tuelle qui condi tionne la mise en mu sique, étant fon ciè re ment liée
aux ef fets pu re ment mu si caux. Le pre mier lied ra conte l’his toire d’un
soldat- fantôme qui re vient frap per à la porte de sa bien- aimée, mais
qui ne pour ra ja mais la re voir, étant mort sur un champ loin d'elle. Le
se cond lied met en scène un jeune homme ti raillé par un mal dont il
ne par vient pas à sai sir la cause, ne s’es ti mant pas ma lade tout en
n’ar rê tant pas de dé plo rer son mal- être. Un mé de cin finit par éta blir
un diag nos tic, dé cla rant que le mal qui le ronge est en réa li té sa
propre sot tise. Le troi sième poème nous montre un en fant qui im‐ 
plore sa mère de lui don ner à man ger. La mère tente en vain de dé‐ 
tour ner l’at ten tion de l’en fant de sa faim, et l’en fant meurt. Le der nier
poème nous ra conte l’his toire d’un gar çon au tam bour qui, ayant
quit té son ser vice, se voit condam né à mort et fait ses adieux au
monde. Ces quatre his toires contiennent des élé ments à la fois tra‐ 
giques et co miques, des conte nus nar ra tifs simples, mais aussi des
élé ments iro niques ou hu mo ris tiques dont Mah ler adap ta les traits
dis cur sifs en chan geant les textes ori gi naux.

17

En termes de lo gique dis cur sive, les quatre textes sont fon dés sur des
schèmes sé mio tiques simples qui tournent au tour du re gret, de l’in‐ 
ac com plis se ment et de la frus tra tion. Ces schèmes im pliquent des
no tions abs traites qui forment le sou bas se ment logico- narratif du
cycle : conso la tion/la men ta tion, jé ré miade, sup pli ca tion, la men ta‐ 
tion/ré si gna tion. Pa ral lè le ment à ces conte nus lo giques, ap pa raissent
des formes de récit spé ci fiques  : le pre mier texte est un récit à la
troi sième per sonne avec dia logues ; le deuxième texte est un mo no‐ 
logue  ; le troi sième texte est clai re ment dia lo gique  ; enfin, le qua‐ 
trième texte re vient à la forme du mo no logue.

18

Le mode de récit et le conte nu lo gique sont étroi te ment liés, et la
ma nière dont les poèmes sont mis en mu sique est très élo quente. La
forme dia lo guée, par exemple, re çoit un trai te ment mu si cal spé ci‐ 
fique chez Mah ler. Dans « Das Ir dische Leben », l’échange entre l’en‐ 
fant et la mère s’ap puie sur un texte de neuf strophes, cette forme

19
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stro phique étant à l’ori gine fon dée sur un dis tique à rimes plates (AA
BB). Mah ler rac cour cit le poème et fait cor res pondre sa struc ture à la
lo gique nar ra tive ter naire : in ter ven tion du pre mier per son nage (P1),
ré ponse du se cond per son nage (P2), com men taire nar ra tif (N). On a
donc un récit à la troi sième per sonne avec dia logues. La struc ture P1-
P2-N – em ployée cinq fois dans le poème ori gi nal – est uti li sée à trois
re prises chez Mah ler et chez McLeod, ce qui pro duit une sy mé trie
par faite à trois termes  : 3x3. Le type de dis cours se rap proche de la
la men ta tion, la struc ture fai sant ap pa raître une am pli fi ca tion sy no ny‐ 
mique dans la quelle chaque strophe re prend le sens ini tial en le ren‐ 
for çant.

Chez Mah ler, c’est l’har mo nie qui sou tient la mise en récit à trois
termes. La to na li té se fait hé si tante, os cil lant entre le mi neur et le
ma jeur. L’al ter nance to nale vé hi cule l’al ter nance nar ra tive, si bien que
la mu sique par ti cipe plei ne ment à la nar ra ti vi té ex pri mée par le
verbe.

20

McLeod in siste, lui aussi, sur trois com po santes nar ra tives (P1-P2-N)
en in tro dui sant une al ter nance à trois élé ments. L’œuvre de McLeod
n’étant pas ré so lu ment to nale, la mise en contraste des trois termes
est as su rée par d'autres pa ra mètres que l'har mo nie. La mu sique suit
en effet trois ca rac tères  dif fé rents : grave – al le gret to – ada gio. Au
for ma lisme ter naire ABC A’B’C’ A’’B’’C’’ (Où A  :: P1  :: sup pli ca tion de
l’en fant ; B :: P2 :: ré ponse ras su rante de la mère ; C :: N com men taire
nar ra tif) se su per pose une struc ture dy na mique en souf flet p-ff  . Le
for ma lisme dé pend donc ici d’une al ter nance de ca rac tère et de dy‐ 
na mique. Ainsi, on re marque un contraste im por tant entre les pas‐ 
sages doux et le sur gis se ment du tutti, dans un sfor zan do avec triples
croches en syn cope et nuance ff (m.1) :

21
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Fi gure 1. McLeod, « Das Ir dische Leben », m.1.

Fi gure 2. McLeod, « Das Ir dische Leben », m.63.

La nuance pp ou ppp est en core adou cie à la fin par l’em ploi d’har mo‐ 
niques (notes lo san gées) pour les cordes qui mo di fient la so no ri té :

22
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Fi gure 3. Spec tro gramme de « Das Ir dische Leben » de Mah ler.

Fi gure 4. Spec tro gramme de « Das Ir dische Leben » de McLeod.

L'am pli fi ca tion sy no ny mique de la struc ture nous confronte non à un
seul cli max, mais à une suc ces sion de plu sieurs points culmi nants.
Cette plu ra li té s’ob serve sur un spec tro gramme qui me sure l’am pli‐ 
tude de l’onde sur l’axe de la durée. Les deux adap ta tions font clai re‐ 
ment ap pa raître plu sieurs mo ments d’in ten si té ac crue. Chez Mah ler,
la ré gu la ri té de la ré par ti tion est moins mar quée, les acmés étant plus
ré gu liers et plus im por tants chez McLeod.

23

On peut iden ti fier dans cette dy na mique une illus tra tion mu si cale si‐ 
gni fiante. Pour Mah ler, qui chan gea le titre ori gi nal du poème –
« Verspätung » (Re tard) étant de ve nu « Das Ir dische Leben » (Vie sur
terre) –, ce lied consti tuait une image sym bo lique de la vie.

24
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Fi gure 5. McLeod, « Wo die Schönen Trom pe ten Bla sen », m.70-71.

Fi gure 6. McLeod, « Das Ir dische Leben », m.5-10.

Fi gure 7. McLeod, « Der Tam bourg’s sell », m.1-2.

Dès lors, cer taines tech niques mu si cales em ployées peuvent être
consi dé rées comme des ou tils de sym bo li sa tion im pli quant des phé‐ 
no mènes fi gu ra tifs comme le ma dri ga lisme. Dans « Wo die Schönen
Trom pe ten Bla sen », le pic co lo fait en tendre des trilles sur le
mot « Nach tin gall » (ros si gnol) :

25

Dans « Das Ir dische Leben », la phrase mé lo dique se fait à plu sieurs
re prises as cen dante, imi tant le cri qui ac com pagne l'ex pres sion de
l’idée de la mort (« sterbe ich »).

26

Puis, dans « Der Tam bourg’s sell », les rythmes ca rac té ris tiques de la
marche mi li taire viennent dès le dé part si tuer sym bo li que ment le
contexte dans un os ti na to en tré mo lo au tam bour :

27

https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/docannexe/image/2655/img-5.jpg
https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/docannexe/image/2655/img-6.jpg
https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/docannexe/image/2655/img-7.jpg


Intertextualité, intermédialité et interculturalité dans l’œuvre de John McLeod : l’exemple de Lieder
der Jugend

Licence CC BY 4.0

Fi gure 8. McLeod, « Selbstgefühl », m.41-42.

Toutes ces fi gu ra tions uti lisent un pro ces sus de sym bo li sa tion sy nec‐ 
do chique ou contex tuelle. Ce type de si gni fi ca tion dé pend lar ge ment
de la conven tion. Il n’en de meure pas moins que le fi gu ra lisme contri‐ 
bue à la mise en récit en mu sique, tra dui sant un pro ces sus vi sant à
créer un effet d’évé ne ment ou une re pré sen ta tion par effet. La mu‐ 
sique ra conte pa ral lè le ment au texte, met tant en place une série
d’élé ments qu’il est pos sible de consi dé rer comme des ef fets de si gni‐ 
fi ca tion dont la suc ces sion peut être in ter pré tée de ma nière nar ra‐ 
tive.

28

La mise en mu sique d’un poème nar ra tif re noue en outre avec la tra‐ 
di tion orale de la mise en récit, im pli quant une per for ma ti vi té et une
mise en voix. La voix est sty li sée, ac qué rant une ca rac té ris tique qui
per met au chan teur de mieux cam per le per son nage. Les in di ca tions
de ca rac tère, de dy na mique ou d’ar ti cu la tion font ainsi par tie in té‐ 
grante de la mise en récit, car elles théâ tra lisent la voix, telles des di‐ 
das ca lies. Ainsi, dans « Das Ir dische Leben », Mah ler prend soin d’in‐ 
di quer le ton de la voix  : in ver driess li chem Ton, sur un ton ir ri té,
contra rié, puis (m.31), verärgert, ir ri té. McLeod in dique pian ge vole à la
fin du n°2 (m. 63), mar quant ainsi l’exas pé ra tion du sujet ly rique. Il est
in té res sant de noter que, dans ce lied, McLeod théâ tra lise la voix par
le biais de la ligne mé lo dique elle- même, qui se trouve ha chée, en tre‐ 
cou pée de si lences ; l’effet pro duit est celui d’une série d’à- coups, de
bé gaie ment pleur ni chard :

29

Dans ce cycle où la voix tient du cri, du râle et du san glot, où elle ex‐ 
prime une forte émo tion – qu’il s’agisse d’une ri sible jé ré miade dans
ou du cri déses pé ré d’un en fant –, le trai te ment de la vo ca li té est au
car re four de la nar ra ti vi té et de la per for ma ti vi té.

30

Enfin, il existe aussi une si gni fi ca tion nar ra tive for melle qui dé coule
d’un sens glo bal que l’on peut at tri buer au cycle. Le re cueil de

31
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Fi gure 9. Motif dans « Wo die schönen Trom pe ten bla sen » m.16-18.

Fi gure 10. Motif dans « Wo die schönen Trom pe ten bla sen », m.17.

McLeod forme une boucle pro duite par une au to ci ta tion mu si cale.
Cet outil in tra tex tuel opère par le biais d’un motif ex trê me ment
simple – re po sant sur la mise en rap port d’une quinte et d’une se‐ 
conde – qui est d’abord en ten du dans « Wo die schönen Trom pe ten
bla sen » sur les pa roles « Steh auf und laß mich zu dir ein! » (Lève- toi
et laisse- moi en trer) :

La quinte (sol- ré) est sui vie d’une quinte aug men tée (sol- mi bémol),
puis d’une se conde mi neure (mi bémol- ré). On re marque un rythme
ca rac té ris tique  : double croche sui vie d’une blanche, puis double
croche sui vie d’un rythme lom bard qui confère une force pro pul sive
au motif. Cette cel lule ca rac té ris tique est im mé dia te ment re prise,
une me sure plus loin, par la trom pette en si bémol :

32

Il s’éta blit ainsi un tui lage entre la voix et la trom pette. A la fin du
qua trième lied, la même phrase est uti li sée d’abord par la voix  sur
« Gute Nacht » :

33
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Fi gure 11. Motif dans « Der Tam bourg’s sell », m.86-88.

Fi gure 12. Motif dans « Der Tam bourg’s sell », m.87-91.

Fi gure 13. Motif dans « Der Tam bourg’s sell », m.91-93.

Puis, en tui lage im mé diat, une me sure après, par le haut bois :34

Enfin, le ténor ré pète ce même motif :35

Ainsi, le cycle se clôt avec cette re prise mo ti vique qui consti tue si‐ 
mul ta né ment un com men taire iro nique bi va lent, le début éclai rant la
fin, et la fin le début. En effet, la ren contre convoi tée par le soldat- 
fantôme du pre mier lied ne pour ra ja mais se concré ti ser, elle est
condam née à de meu rer au stade d'un éter nel adieu qui sera ver ba li sé
dans le der nier lied par le gar çon au tam bour ; le bon soir de la fin du
cycle, quant à lui, tra duit l’iro nie d’un bon soir qui est un adieu au
monde. Le motif est ainsi por teur de sens comme an ti phrase mu si‐ 
cale, mais aussi comme pas se relle entre deux his toires. Il pos sède
une va leur nar ra tive de rap pel et de jonc tion. On re marque que le
rap pel du motif est re layé par une plus grande ten sion dis so nante le
ren dant d’au tant plus frap pant, car ici le rap port entre la quinte (mi-

36
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si) et la se conde est bien pré ser vé, mais une autre se conde vient se
gref fer sur le motif, comme s’il s’agis sait de pro je ter l’axe ho ri zon tal
de la mé lo die sur l’axe ver ti cal de l’har mo nie. On abou tit ainsi à une
des cente mé lo dique de deux se condes (se conde majeure- seconde
mi neure), re liée l’une à l’autre par un rap port in ter val lique de se conde
mi neure (m.90).

3. L’em prunt ou l’al lu sion in ter ‐
tex tuelle
Nous en vi sa geons la no tion d’in ter tex tua li té au sens large de phé no‐ 
mène de re la tions entre textes ou œuvres. Cette no tion n'est pas ici
li mi tée au seul texte lit té raire, mais éten due à la mu sique.

37

L’in ter texte chez McLeod a ten dance à for mer un conglo mé rat de
conte nus cultu rels dont seule la conjonc tion in ter mé diale fait sens.
Par exemple, The Song of Ica rus convoque le mythe d’Icare par le tru‐ 
che ment à la fois du ta bleau The La ment for Ica rus (1898) peint par
Her bert James Dra per et du poème « Icare est chut ici » (1600) de
Phi lippe De sportes. Nous sommes ainsi confron tés à un in ter texte
mul tiple convo quant à la fois des conte nus vi suels et tex tuels. De la
même ma nière, dans le contexte de notre étude, la com po si tion de
McLeod nous conduit à consi dé rer l’œuvre mah lé rienne, ainsi que ses
propres ré fé rences in ter tex tuelles, comme l’an tho lo gie de chants al‐ 
le mands que Mah ler uti lise.

38

Nous pou vons ainsi sou li gner deux types de rap ports in ter tex tuels
entre Mah ler et McLeod : a) une proxi mi té qui se re flète dans la ré fé‐ 
rence évi dente à la mu sique de Mah ler chez McLeod sous forme de
ci ta tions ou d’al lu sions à cer taines tech niques de com po si tion em‐ 
ployées par Mah ler ; b) une forme de dis tan cia tion adop tée par
McLeod vis- à-vis de Mah ler, dis tan cia tion que nous ana ly se rons dans
la der nière par tie grâce à une ana lyse mé lo dique contras tive.

39

Il existe en pre mier lieu un in ter texte évident qui marque une proxi‐ 
mi té entre McLeod et Mah ler. Dès le début de sa com po si tion,
McLeod fait un clin d’œil à l’œuvre de Mah ler en usant d’une citation- 
imitation. Même s’il ne s’agit pas d’une ci ta tion lit té rale, le motif ini‐ 
tial des cors dans « Wo die Schönen Trom pe ten Bla sen » en tre tient
un rap port di rect avec le motif em ployé par Mah ler dans son lied

40
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Fi gure 14. Mah ler, « Wo die Schönen Trom pe ten Bla sen », m.1-4.

Fi gure 15. McLeod, « Wo die Schönen Trom pe ten Bla sen », m.1-3.

Fi gure 16. Motif mi li taire dans « Selbstgefühl », m.45-47.

épo nyme. Dans le motif mah lé rien, on en tend des va leurs ryth miques
poin tées ainsi qu’une su per po si tion de plu sieurs quartes et quintes :

Le début de la com po si tion de McLeod em ploie éga le ment un rythme
poin té, ac cor dant éga le ment une im por tance par ti cu lière aux quartes
et aux quintes :

41

Cette al lu sion au com po si teur vien nois tra verse tout le cycle mcleo‐ 
dien, pro dui sant des ef fets so nores liés à la réa li té mi li taire grâce aux
rythmes poin tés de la marche et au son creux des quartes et des
quintes. On re trouve une va ria tion de ce motif dans le lied n°2, «
Selbstgefühl » :

42
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Fi gure 17. Mah ler, « Das Ir dische Leben », m.7-10.

Fi gure 18. Mah ler, « Das Ir dische Leben », m.20-27.

Un autre exemple de clin d’œil in ter tex tuel à Mah ler est four ni par
l’em prunt à ses tech niques mu si cales, une al lu sion à la tech nique
com po si tion nelle pou vant être dé ce lée dans le trai te ment de la voix.
Dans «  Das Ir dische Leben  » de Mah ler la voix ap pa raît ra re ment
seule. Elle est sui vie d’une dou blure, qu’elle soit dou blée par un ins‐ 
tru ment ou par tiel le ment re prise par un écho. Ainsi, le cor an glais
double le chant :

43

De sur croît, la voix est fré quem ment sui vie d’un écho, comme au bas‐ 
son dans l’ex trait ci- dessous :

44

McLeod, lui aussi, dou ble ra la voix dans sa mise en mu sique : aux me‐ 
sures 12-14, la voix est dou blée de ma nière spec ta cu laire par le glo‐ 
cken spiel, ce qui confère à ce pas sage un ca rac tère sau tillant et pri‐ 
me sau tier.

45
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Fi gure 19. McLeod, « Das Ir dische Leben », m.12-14 :

Fi gure 20. McLeod, « Das Ir dische Leben », m.41-42.

Comme chez Mah ler, on trouve chez McLeod la tech nique de l’écho,
les vio lons re pre nant le thème énon cé par la voix (m.41-42) :

46

4. La ligne mé lo dique, la voix et la
dis tan cia tion
Cer taines tech niques font ainsi l’objet d’une al lu sion, voire d’une ci ta‐ 
tion. Or, McLeod se dé tourne ra di ca le ment du trai te ment mé lo dique
de la vo ca li té, et c’est bien là que ré side sa dis tan cia tion par rap port à
la source tex tuelle ori gi nale et à Mah ler. Le chant folk lo rique consti‐ 
tue un in ter texte no table dans le cycle mah lé rien, mais celui- ci n’est
pas im mé dia te ment per cep tible chez McLeod. Il y a donc là une prise
de dis tance par rap port au folk lore. Si Mah ler s’ins pire d’un re cueil de
chants et de poèmes po pu laires, le com po si teur se livre à une vé ri‐ 
table ré écri ture folk lo rique par sty li sa tion  : «  (…) c’est à l’école des
mu si ciens po pu laires qu’il a trou vé le ton ap pro prié aux poé sies « po ‐

47
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pu laires  » du Kna ben Wun de rhorn. C’est ainsi qu’il a ap pris à imi ter
sans af fec ta tion le lan gage mu si cal du peuple et créé, sans doute pour
la pre mière fois, un folk lore ima gi naire  », écrit Henry- Louis de la
Grange (Grange, 1979  : 90). C’est sans doute là une ques tion pro blé‐ 
ma tique que sou lève la pré sence de dé ri vés du folk lore chez Mah ler
et sa dis tance par rap port à la tra di tion mu si cale orale. Fin son, par
exemple, sou ligne cette « contra dic tion in hé rente » chez Mah ler, en
évo quant la cri tique faite au cycle mah lé rien  : l’al liance ‘pa ra doxale’
entre l’or ches tra tion sur abon dante et so phis ti quée de l’ac com pa gne‐ 
ment et la ligne mé lo dique du chant ex trê me ment simple, voire naïve,
qui rap pelle clai re ment le chant po pu laire (Fin son, 1987 : 102-103).

Ce pa ra doxe ap pa rent ré sul tant de la co pré sence de la tech nique mu‐ 
si cale sa vante et du folk lore chez Mah ler ne se pose plus du tout en
termes d’ins pi ra tion folk lo rique chez McLeod, où la di men sion or‐ 
ches trale prend le des sus et où la ligne mé lo dique chan tée n’a rien
d’un chant folk lo rique. L’in ter texte avec Mah ler n’opère donc pas du
tout à ce ni veau sous une forme d’une sty li sa tion quel conque. Au
contraire, c’est bel et bien au ni veau de la conduite vo cale que l’on
peut pro cé der à une dif fé ren cia tion des deux œuvres qui nous per‐ 
met tra de sou li gner leurs spé ci fi ci tés res pec tives.

48

Une pre mière dis tinc tion s’opère dans l’op po si tion de de grés de ré pé‐ 
ti ti vi té (sur tout d'ordre mé lo dique et mo ti vique). Bien en ten du, en
rai son d’un be soin im por tant de mé mo ri sa tion dans les tra di tions
orales, le folk lore em prunte la voie du re tour du même et de la ré ité‐ 
ra tion. La non- répétitivité s’op pose alors à la tra di tion po pu laire, se
si tuant da van tage du côté de la mu sique sa vante. Le concept mu si co‐ 
lo gique an glo phone de through- composed music semble ici s'ap pli‐ 
quer, à sa voir une com po si tion qui ne ré pète pas de sec tion ou de
par tie et qui évo lue à tra vers une suc ces sion de dif fé rences plu tôt
qu'à tra vers le re tour du même. En ce qui concerne la mise en mu‐ 
sique de textes poé tiques, on dis tin gue ra donc l’adap ta tion mu si cale
stro phique et ré pé ti tive, sou vent à l’œuvre dans la chan son po pu laire,
et l’adap ta tion non ré pé ti tive que l’on peut re trou ver dans cer tains
art songs.

49

Si, dans « Wo die Schönen Trom pe ten Bla sen », les phrases de la ligne
vo cale chez Mah ler tiennent du ré pé ti tif, celles de McLeod semblent
sans cesse se trans for mer. Là où Mah ler a clai re ment re cours à l'imi ‐
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Fi gure 21. For ma lisme de « Wo die Schönen Trom pe ten Bla sen » de McLeod.

ta tion de la sim pli ci té stro phique dans sa façon de conduire la ligne
mé lo dique vo cale, McLeod est plus proche de la fi gu ra tion d’un
parler- chanté spon ta né. Même si des sy mé tries existent bel et bien
entre phrases et strophes chez McLeod, la pre mière écoute donne
avant tout l’im pres sion d’une ligne qui change sans cesse et qui, dès
lors, pa raît proche du ré ci ta tif. D’un côté, on se situe plus dans la tra‐ 
di tion orale du chant ; de l’autre, il s'agit da van tage d'une ora li té par‐ 
lée.

Dans ce lied, la ré pé ti ti vi té phras tique est ren for cée chez Mah ler par
l’em ploi de la forme rondo, à sa voir l’al ter nance d’une par tie iden tique
et de par ties dif fé rentes. Chez Mah ler, l'en chaî ne ment est assez
simple, fondé sur le re tour d’une par tie  : ABA’CB’A’’. Chez McLeod, la
pre mière écoute ne per met pas de prendre d'em blée la me sure du
for ma lisme. Le pre mier chant chez McLeod se di vise en dix par ties et
vingt- cinq sous- éléments cor res pon dant aux vingt- cinq pro po si tions
du poème, dans un dé rou le ment par tiel le ment fondé sur la ré ité ra‐ 
tion. En effet, les trois par ties ini tiales – ABC – sont re prises avant la
coda (G), mais le dé ve lop pe ment de la plus grande par tie de l’œuvre
est non ré pé ti tif (ABC DEF).

51

On n’est plus ici confron té à la forme rondo à pro pre ment par ler, telle
qu’elle est uti li sée chez Mah ler, car au cune sec tion n’est re prise ré gu‐ 
liè re ment pour ser vir de re frain. Mal gré les pa ral lé lismes entre
phrases, l’im pres sion do mi nante est celle d’une com po si tion li néaire
et non ré pé ti tive.

52

Afin de mieux cer ner cette dif fé ren cia tion de ré pé ti ti vi té mélodico- 
phrastique, on peut com pa rer la pre mière strophe dans ses deux
adap ta tions :

53
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Fi gure 22. Pre mière strophe de « Wo die Schönen Trom pe ten Bla sen » chez

Mah ler et McLeod.

Les pre mières lignes suf fisent à iden ti fier des dif fé rences ma jeures
entre les deux com po si tions. Chez Mah ler, la sim pli ci té de la struc‐ 
ture mé lo dique est presque dé rou tante, fai sant in ter ve nir une phrase
avec une mé trique à 2/4. La pre mière phrase – «  Wer ist denn
draußen und wer klop fet an, // Der mich so leise, so leise we cken
kann? » – fait d'em blée ap pa raître une struc ture bi naire ex trê me ment
simple. La phrase com porte deux pro po si tions (que nous ap pe lons A1
et A2), cha cune ex pri mant des mo tifs si mi laires construits au tour
d’un pivot cen tral qu’est le La4. Les élé ments consti tu tifs de cette
phrase im pliquent à la fois le pro cé dé de dé ri va tion et celui d’imi ta‐ 
tion, les mo tifs sem blant issus les uns des autres et tis sant un ré seau
d’échos et de mi roirs. Ainsi, b dé ploie un mou ve ment contraire par
rap port à a, a’ est une apo cope de a, d en est une va ria tion ryth mique
alors que d’ est une apo cope de d. La car rure est clas sique (8 me sures
+1), bâtie sur l’ac cord de ré mi neur :

54
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Fi gure 23. Struc ture de la pre mière par tie de « Wo die Schönen Trom pe ten Bla- 

sen » de Mah ler.

Fi gure 24. Struc ture de la pre mière par tie de « Wo die Schönen Trom pe ten Bla- 

sen » de McLeod.

Chez McLeod, cette pre mière phrase n’obéit pas du tout à la même
lo gique har mo nique et ne dé ploie pas de struc tures sy mé triques par‐ 
ti cu lières, si bien qu’il est dif fi cile d’ana ly ser la ligne mé lo dique en
termes for mels. On peut certes dis cer ner des si mi li tudes ryth miques
et mo ti viques et pro cé der à une for ma li sa tion des par ties comme
chez Mah ler :

55

Ce pen dant, en rai son de l’ab sence de centre tonal clai re ment éta bli
chez McLeod, il nous semble plus in té res sant d’exa mi ner de plus près
les rap ports d’in ter valles qui s’éta blissent dans la pro gres sion de la
ligne vo cale. Ap pa raît alors, dans la ligne vo cale de McLeod, une mise
en rap port de pe tits et grands in ter valles mé lo diques (rap port de se‐ 
conde à la quarte ou à la quinte, par exemple), l’har mo nie se fon dant
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Fi gure 25. re pré sen ta tion de rap ports in ter val liques dans la pre mière par tie de

« Wo die Schönen Trom pe ten Bla sen » de McLeod.

da van tage sur une di ver si té de rap ports que sur une har mo nie tria‐ 
dique. Ces rap ports in ter val liques peuvent être re pré sen tés par un
axe de conti guï té ver ti cale pro je té sur l’ho ri zon ta li té mé lo dique :

Les chiffres re pré sen tant le type d’in ter valle concer né, il semble
évident que l’al ter nance de se condes par rap port aux autres in ter‐ 
valles pro duit un effet de rap port plus per ti nent à étu dier qu’une ana‐ 
lyse har mo nique clas sique. En effet, il semble assez dif fi cile de dé ce‐ 
ler un sys tème sy mé trique ou lo gique pour la ligne vo cale. Même si
l’on y ob serve des pa ral lé lismes entre les trio lets, les in ter valles ne
s’ins crivent pas dans un sys tème har mo nique dé ter mi né et sont donc
bien plus dif fi ciles à chan ter que les in ter valles d’une har mo nie tria‐ 
dique tra di tion nelle.

57

Le point de dif fé rence ma jeur entre les deux com po si teurs ré side bel
et bien dans le degré de dif fi cul té de la com plexi té mé lo dique. La
sim pli ci té presque naïve de la phrase mah lé rienne dans ce cycle a fait
dire à cer tains cri tiques qu’il s’agis sait là d’un ter reau iro nique fer tile
en ce qui concerne son imi ta tion de l’in no cence du chant po pu laire.
Cer taines ca rac té ris tiques semblent évi dentes dans la com pa rai son
entre les deux pièces.
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Mah ler uti lise les in ter valles conjoints (dis tance d’une se conde), et
bien rares sont les sauts de plus d’une tierce. La ligne mé lo dique se
ca rac té rise donc par une grande conti guï té qui la rend fa cile à chan‐ 
ter. Lorsque cette conti guï té est rom pue, elle est re layée par l’appui
de la ligne sur les notes- clés de l’har mo nie sous- jacente, comme
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Fi gure 26. Phrase tirée de « Wo die Schönen Trom pe ten Bla sen » de Mah ler.

Fi gure 27. Phrase tirée de « Wo die Schönen Trom pe ten Bla sen » de McLeod.

Fi gure 28. Phrase tirée de « Wo die Schönen Trom pe ten Bla sen » de Mah ler.

m.75, où les notes de pas sage s’ins crivent dans une conti nui té
contiguë (in ter valle mé lo dique de se conde, conso nant par ex cel lence,
alors qu'il est par fai te ment dis so nant sur le plan har mo nique) ou re‐ 
posent sur l’ac cord de ré mi neur (in ter valle de quarte m.78) :

Si l'on com pare cette phrase à la même phrase chez McLeod, on
constate un am bi tus qui dé passe à peine une quinte chez Mah ler
(ren ver se ment de l’ac cord de ré mi neur), alors que chez McLeod l’am‐ 
bi tus dé passe l’oc tave :
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Les rap ports in ter val liques second- quinte-quarte chez McLeod sont
à l’op po sé de la sim pli ci té har mo nique de Mah ler. S’ajoute à cela l’em‐ 
ploi de la marche har mo nique chez Mah ler (ou, en d'autres termes, de
la re pro duc tion d’un même des sin mé lo dique sur dif fé rents de grés).
Ainsi, la phrase sui vante, m.39-46, re pro duit à l’iden tique le des sin
mé lo dique en noires :
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Se pose en suite la ques tion de la ré pé ti tion. Les no tions de dé ri va tion
et d’imi ta tion nous amènent pré ci sé ment à en vi sa ger cette ques tion,
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Fi gure 29. Phrase tirée de « Wo die Schönen Trom pe ten Bla sen » de Mah ler.

tout comme le pro cé dé de marche har mo nique qui consti tue une
forme de ré pé ti tion. Cette ré pé ti ti vi té est à l’œuvre dans la phrase qui
suit, cette der nière com por tant une ro sa lie (marche har mo nique par
se conde) en croches qui est éga le ment une forme de gé mi na tion
puisque chaque énon cé est ré pé té comme en écho.

Mah ler et McLeod se dif fé ren cient donc à la fois par l’éten due de
l’am bi tus (res treint chez Mah ler, large chez McLeod) et par le ca rac‐ 
tère de l’en chaî ne ment mé lo dique (par notes conjointes chez Mah ler,
par notes dis jointes chez McLeod).

63

Afin de mieux les mettre en évi dence, il est pos sible de re pré sen ter la
pro gres sion in ter val lique de la ligne mé lo dique chez Mah ler et de
celle de McLeod à l'aide d'un sché ma fai sant in ter ve nir chiffres et
cou leurs (les chiffres re pré sen tant les types d’in ter valle).
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Fi gure 30. Ta bleau des rap ports in ter val liques de la ligne vo cale dans « Wo die

Schönen Trom pe ten Bla sen » de Mah ler.
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Fi gure 31. Ta bleau des rap ports in ter val liques de la ligne vo cale dans « Wo die

Schönen Trom pe ten Bla sen » de McLeod.

Comme on le voit, l’en chaî ne ment in ter val lique mé lo dique de la ligne
vo cale dif fère consi dé ra ble ment d'une œuvre à l'autre. La se conde est
l’in ter valle le plus uti li sé chez Mah ler qui fait très peu usage de
grands in ter valles. Chez McLeod, l'uti li sa tion des in ter valles est beau‐ 
coup plus di ver si fiée, avec une mise en rap port – et sur tout une al‐ 
ter nance – de pe tits et de grands in ter valles. D'un point de vue stric‐ 
te ment nu mé rique, on trouve chez Mah ler 149 rap ports mé lo diques
de se conde sur 254 rap ports in ter val liques  au total ; chez McLeod,
sur 211 rap ports in ter val liques au total, les se condes sont au nombre
de 66. Mah ler a re cours à un nombre li mi té de quartes (23) ou de
quintes (5), tan dis que celles- ci sont plus nom breuses chez McLeod
(30 quartes et 41 quintes). Cet en semble de don nées re flète par fai te‐ 
ment la réa li té des in ter valles dans le chant mé lo dique où l’em ploi de
se condes tra duit l’uti li sa tion du mou ve ment conjoint, rap port in ter‐ 
val lique de la mé lo die tra di tion nelle par ex cel lence, plus fa cile à
chan ter et à mé mo ri ser. Le mou ve ment dis joint (plus grand que la se‐ 
conde) est moins fré quent et plus dur d’exé cu tion, tout en étant
néan moins plus proche des in flexions de la voix par lée et du ré ci ta tif.

65

https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/docannexe/image/2655/img-31.jpg


Intertextualité, intermédialité et interculturalité dans l’œuvre de John McLeod : l’exemple de Lieder
der Jugend

Licence CC BY 4.0

En ce qui concerne la na ture de la pro gres sion, peu de ré pé ti tions de
rap ports sem blables sont ob ser vables chez McLeod, tan dis que la
conca té na tion d’in ter valles du même type chez Mah ler est signe de
pa ral lé lismes for mels entre phrases. De même, le rap port d’unis son
(40 oc cur rences), tra dui sant la ré pé ti tion de la même note, est un peu
moins fré quent chez McLeod. En ré su mé, l'œuvre de Mah ler compte
en vi ron 75% de rap ports en mou ve ment conjoint, cette pro por tion
n'at tei gnant pas 50% chez McLeod.

Conclu sion
Les Lie der der Ju gend de John McLeod consti tuent donc une œuvre
com po sée en hom mage à Mah ler qui s’ins pire ou ver te ment des lie der
du com po si teur vien nois et en tre tient une forte re la tion in ter tex‐ 
tuelle avec sa mu sique. Al lu sions, em prunts et ré fé rences à Mah ler ja‐ 
lonnent l’œuvre de McLeod. Le com po si teur écos sais par vient tou te‐ 
fois à se dé mar quer de sa source d’ins pi ra tion en pro po sant une forte
nar ra ti vi té musico- littéraire. L’une des dif fé rences no tables entre les
deux com po si teurs ré side dans leurs trai te ments res pec tifs de la
ligne vo cale. Si Mah ler reste at ta ché à une cer taine tra di tion mé lo‐ 
dique, du moins dans sa sty li sa tion folk lo rique, McLeod dé ploie une
va rié té net te ment plus grande d’in ter valles, cette va rié té consti tuant
sa spé ci fi ci té mé lo dique et har mo nique. En effet, il en dé coule une
vo ca li té proche du ré ci ta tif et du chanté- parlé qui ca rac té rise tout le
cycle mcleo dien.

66

Cette qua li té vo cale, qui est aussi une marque de style, nous rap pelle
sans cesse qu’il s’agit de ra con ter une his toire en mu sique. Ainsi,
notre terme de ‘mise en récit’ rap pelle l’idée, long temps abhor rée,
que la mu sique nous ra conte des choses, qu’elle parle ou ex prime.
Loin de vou loir pré tendre le contraire, ou de prô ner la per ti nence de
la mu sique à pro gramme, il nous semble en re vanche tout à fait pos‐ 
sible de pen ser la mu sique, comme celle de McLeod, en termes de
suc ces sion d’ef fets de récit qui ap pellent une in ter pré ta tion nar ra tive
du fait mu si cal. Le cycle de McLeod est une com po si tion qui tire sa
force de cette va leur nar ra tive si tuée à la fron tière entre texte et mu‐ 
sique. Cette œuvre est nar ra tive, parce qu’elle est obli que ment opé ra‐ 
tique ; elle est opé ra tique car elle as pire à un si mu lacre de nar ra ti vi té
en mu sique.
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1  Ces poèmes sont consul tables en ligne sur Lie der.Net, les textes ori gi naux
étant quant à eux dis po nibles sur Zeno.org.

2  Comme, par exemple, dans la no tion de « micro- récit », To do rov (1966,
p.129).

Français
Cet ar ticle se pro pose d’exa mi ner le cycle de mé lo dies in ti tu lé Lie der der Ju‐ 
gend (1978) du com po si teur écos sais contem po rain John McLeod. L’étude est
cen trée sur les liens qui se tissent entre Gus tave Mah ler et John McLeod
dans ce cycle de chants. En te nant compte du très fort an crage de l’œuvre
de McLeod dans l’in ter mé dia li té et l’in ter cul tu ra li té, cet ar ticle en tend dé‐ 
mon trer que la mu sique de ce com po si teur se ca rac té rise par une très forte
di men sion nar ra tive, l’in ter mé dia li té et l’in ter tex tua li té se char geant de vé‐ 
hi cu ler la nar ra ti vi té mu si cale. C’est ce que nous ap pe lons ici la ‘mise en
récit mu si cale’. L’ar ticle dé crit d’abord le contexte de l’œuvre, met tant en‐ 
suite l’ac cent sur le point cen tral de cette ana lyse que sont les conte nus dis‐ 
cur sifs et nar ra tifs du cycle. Enfin, l’exa men de sub strats in ter tex tuels ainsi
qu’une ana lyse mé lo dique com pa ra tive per mettent de mieux cer ner le rap‐ 
port entre les deux re cueils de mé lo dies.

English
This art icle aims to ex am ine the col lec tion of four songs Lieder der Ju gend
(1978) writ ten by the Scot tish con tem por ary com poser John McLeod. The
paper is based on a study of in ter tex tual and in ter cul tural con nec tions
between Mahler and Mcleod in this song cycle. Mcleod’s com pos i tions being
fre quently pre dic ated on in ter me dial and in ter cul tural ref er ences, the art‐ 
icle aims to show that John McLeod’s music shows a very strong nar rat ive
turn and that in ter tex tu al ity and in ter me di al ity are a means of fore ground‐ 
ing mu sical nar rativ ity. The study first presents the gen eral back ground of
the work. Then the paper goes on to de scribe the major as pects of mu sical
nar rat ive and dis course, es pe cially in ref er ence to the nature of the texts
set to music. Fo cus ing on mu sical tech nique, the two final parts deal with
in ter tex tual re la tion ship between Mahler and McLeod.
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